
82 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

de celui qui leur a succédé, il exprima les sentiments Oe respcet,

d'obtéissance, de reconnaissance et de dévout ment qui animiient les

prêtres et les fidèles du diocèse à l'égard de Sa Grandeur.

A l'issue de la messe de joyeuses agapes réunissaient au réfecý-

toire de l'Archevêché, artistemient décoré par les bonnes Seuis de

la Croix de St-André, les 80 membres du cleigé aecuiiLs des d~ffé-

rentes parties du diocèse et auxquels s'étaient Jo is quelques mis~

du diocèse de Fargro. Les élèves du collège servaient le banquet.

Une- magistrale adresse fut lue il Sa Grandeur par le R. P. Mo-

rard, Ni. s. , curé de Forget, Sask. La modestie de l'auteur nous prive

du plaisir de la publier aujourd'hui; mais nous espérons, gii.ce à de

nouvelles insttnces, pouvoir en foum nir le texi e A rcs Ifr cUuis OaUS

notre prochain numéro. Monseigneur y r.ýpondit tout J;a4ernelltwtnt

par une de ces causeries dont il possède le secret.

Au COLLEGE.

Le soir, il y eut séance dramatique et musicale au collège. Les

élèves interprétèrent avec beaucoup de succès une spirituelle coné

die de M.,aurice Ordonneau: Les Bolnr.Certains rôles, rendus

avec un naturel charmant, provoquèrent, en minie temps que I ad'

mniration, le franc rire de l'auditoire, qui souligna par des applaudis'

seincrnts répétés le talent déployé par les jeunes comCdiens.

L'orchestre et le chant, pendant les entr'actes, mêlaient leurs

notes vibrantes aux échos de la scène.

Decux adresses furent présentées à Sa Grandeur. l'une en fr0a'

ý,ais par 'M. Rosario Prince et l'autre en anglais par M. JohIn I >utton.

Nous sommnes he~ureu x (le pouvoir publier ici iiu e.1-luisc la première

de ces ioir.sses.

A So, GuÂNDEUn' 'MoNSý,EUNEUIt

Luuîs-Pîî ~ L,ý iiN''-IEAi vÀ N i N, 0. M1. I.,

AIuîEvrE u 5-BoNi e'CE.

Chaque aýnnéeG, nous avons salué avec Joie la fête qui vous a

~ira mil ieu de nous. Votre visite A notre collège, .1 ce berceRt

des esp)Lranees de Votre Grandeur, nous a toujours laissé unsu*
d'inspiration, un rayon de bonheur. Mais, aujoiIr('liui, ap~rès bil

ans de séjour dans~ cette maison, nous, les élèves finissantS,

sentons notre Amne devenir souceuFe; n.ous ne goûtons déjA plius

lég re sse pure et simple de nos plus jeunes années. C'e!st que

se igneur, la fin (le notre vie de collège va sonner, et c'est la enA

re fois que du1 iieu (le cette famille, nous vous voyons préside .0

notre grande fê^te annuelle. L'an prochain, nours n'y serons plto


